
BILLET THEATRAL
Coup d'œil dans les coulisses

d'une grande revue
Sous peu — déjà ! — la scène lausannoise nous

conviera à sa grande revue annuel le , due à l'excel-
lent au t eu r  qu 'est Maurice Hayward (Jean Varé),
revue dont le t i t r e  promet teur  n 'est autre que Ça
c'est chic ! Depuis que lque  temps déjà , sous la haute
direction de M. Jacques Béranger , le Théâtre de
Lausanne t rava i l le  d' arrache-p ied à la mise au point
des mille détai ls  de ce spectacle tan t a t t endu , et qui
groupera 20 artistes , 16 danseuses , 12 mannequins ,
un qua tuor , 10 f iguran ts , sans compter 14 machinis-
tes et 5 électr iciens sp écialistes.

Voici tout  d' abord , au bureau de M. J. Béranger ,
des maquet tes  de décors et de costumes , auxquelles
la dernière main est apportée. Ce sont aussi les feuil-
lets de textes de scènes et de sketches , dont divers
détai ls  sont encore passés au crible en collaboration
avec l' auteur .  Au 1er étage , un pianiste passe en
revue de mul t i ples airs , qui seront demain , sur la
scène , les réussites du spectacle . Voici également des
déf i lés  de jeunes artistes , de mannequins , de danseu-
ses, qui toutes désireraien t  être engagées. Une fois
de plus , au théâtre  comme ail leurs , il y a beaucoup
d' appelés , mais moins d'élues !

Le fai t  que personne , dans les rangs de la distri-
bu t ion , ne peut venir de France , ne fac i l i te  pas les
opérations. C'est du côté de l'Italie que l'on peut
obtenir  des interprètes de classe. Mais le télégrap he
ne fonc t ionnan t  p lus sur le plan in ternat ional , et
moins encore le télé phone, c'est à coups de lettres
par exprès que les t ractat ion s se poursuivent , que
les engagements se d iscute nt , que les contrats se
façonnent .  Bref , c'est une activi té débordante , quoti-
d ienne , constante qui se déroule dans la Maison de
Gcorgette.

A l' a te l ie r  de couture , qui comprend 10 spécialis-
tes sous la direct ion de Mme Béranger , on y exécute
les maquet tes  de Bard et .  Une modiste modèle les
chapeaux de scène qui  fe ront  le mei l leur  e f fet  sous
les feux  de la rampe. Les tissus lamés , les pail let tes
br i l l en t  et s c in t i l l en t  de tous leurs feux , les soies fré-
missent  sous la lumière .  Et ce sont d 'heure en heure
les essayages , les re touches , les mises au net de plus
de 250 m e r v e i l l e u x  costumes . A l' a tel ier  de menui -
serie et des décors , le peint re  Thoos y rè gne en maî-
t r e , y brosse de mu l t i p l e s  panneaux , y réalise des
créat ions  m a g n i f i ques. Voici une grande  toi le  qui
représente  l' en t rée  du Comptoir  Suisse , ce sera la
to i le  du prologue. Vivante , claire , cha toyante , clic
présente une foule  a imablement  caricaturée... une
vache superbe  voisine avec un pet i t  veau à l' œil
émervei l lé , des lapins sau t i l l en t  entre des élégantes...
Voici un au t r e  décor : Venise et ses gondoles ; une
vue de M o n t r c u x  en 1900 avec le château de Chil lon
et le fond du lac. Voic i les deux f inals  grandioses ,
les moul ins  de la chanson avec leurs ailes de soie ,
le grand escalier  qui tourne pour accéder à une ter-
rasse royale d' or et de rouge et de jaune , c'est le
décor de la fête royale. Les bureaux de Berne ne
sont même pas oubliés dans une au t re  création , ainsi
que la place St-François vue sous le signe d'une fan-
ta is ie  for t  drôle.

Au grand s tud io  du Théâtre , Mme Mara Dousse ,
maî t resse  de ballet , f a i t  t r ava i l l e r  ses 14 danseuses.
Fort a imables  et jol ies , elles dansent , elles sautent ,
elles o f f r e n t  un gracieux corps de ballet qui saura
plaire  et d iver t i r .  Dans les coulisses voisines , nous
croisons Pau l in e  Carton , qui nous dit  simp lement ,
avec son pet i t  a ir  bien à elle : « On fai t  des prodiges ,
je vous assure , dans ce théât re  ! » Tout laisse enten-
dre , en vér i té , que cette revue Ça c'est chic ! sera
br i l l an te  et r emarquab lement  montée. Elle nous pro-
met des surprises , des imprévus.  Cette nouvelle créa-
t ion de la scène lausannoise ne manquera  pas d'at-
t ra i t , je vous l' assure ! N.

mil -» m t —i 

— Comment , vou s êtes propriétaire  de quinze
immeubles et vous cherchez un appar tement  à louer ?

— Eh oui ! les miens sont t rop chers !

Bien portant comme le
poisson dans l'eau . . .
mais vous attrapez parfois un re-
froidissement. Alors vite de l'As-
pirine, précieux secours pour vous
aussi!

•' Jï

LE PRÏH 01 LU LIBERTE
Toutes les nouvelles qui franchissent la zone de

silence dont la Norvège est entourée confirment
l'énorme perte de substance subie par le pays et la
baisse inquiétante  du niveau de vie .

La situation alimentaire
est désastreuse. Aux termes d'un rapport du prof.
Axel Strom, de l'institut d'hyg iène de l'université
d'Oslo, le nombre des calories assurées par l'alimen-
tation actuelle ne serait plus que de 1500 à 1600 par
habi tant , soit la moitié du besoin normal. Ce chiffre
est probablement appelé à diminuer encore. Les épi-
démies s'étendent. Ces derniers temps , le poids
moyen de la population a baissé de 10 à 20 %. Cet
état de choses est assez compréhensible si l'on songe
qu'avant la guerre la Norvège ne couvrait que le
43 % de ses besoins alimentaires. Selon les indica-
tions du haut commissariat allemand , cette propor-
tion , ensuite de l'extension des cultures , serait actuel-
lement de 50 %. En revanche, la Norvège doit assu-
rer en grande partie l'alimentation de 300,000 à
350,000 soldats et civils allemands , chi f f re  qui cor-
respond au 10 % de la population norvégienne. La
récolte de pommes de terre de 1942 a atteint 1,2 mil-
lions de tonnes , dont 150,000 ont été ré quisitionnées
par la Wehrmacht ; en outre , des quantités impor-
tantes ont dû être réservées aux famil les  civiles alle-
mandes et prélevées comme semenceaux ; la popula-
tion norvégienne ne dispose en tout et pour tout que
de 3 kg. par tête et par semaine. L'approvisionne-
ment en viande est si précaire que les rations ne
sont fixées que de cas en cas. Seuls les ouvriers
ef fec tuant  des travaux pénibles font exception et
touchent  300 gr. par semaine. La si tuat ion serait
mei l leure  s'il ne fa l la i t  pas l ivrer  8000 tonnes de
viande aux troupes d'occupation.

Les grosses réserves d 'huile  de baleine et d'huiles
végétales étant  épuisées , la ration de graisse a. é!é
ramenée à 30 gr. par jour ; mais il n 'est pas toujours
possible d'honorer les coupons de graisse. On craint
une aggravat ion rapide de l' approvisionnement dans
ce secteur. Ensuite des fortes  exportat ions d'huile de
foie de morue vers l 'Allemagne , cette réserve de
v i t amines  est devenue extrêmement  précaire ; la ra-
tion des enfants  et des femmes enceintes a été rédui-
te à une  cuil lerée à café par jour. La population
a d u l t e  est rad ica lement  privée de lait , dont de gran-
des quan t i t é s  sont réservées à l' occupant et à l'ex-
portat ion.

Même le poisson , dans un pays dont les eaux sont
parmi  les p lus poissonneuses du monde , est devenu
rare. Le 50 à 80 % des prises est réservé à l 'Allema-
gne ; en out re , les exporta t ions  vers la Suède , le Da-
nemark  et l ' I ta l ie  doivent être prélevées sur la part
réservée à la populat ion ; de même , la production
globale des fabriques de conserves est exportée vers
le Reich.

La baisse du niveau de vie
L' insuff i sance  des rat ions a pour conséquence une

prol i féra t ion  inquiétante  du marché noir , où les
diverses denrées at te ignent  des prix inabordables
pour les salariés. Une quant i t é  non négligeable des
marchandises offer tes  sur le marché noir provien-
nent d ' intermédiaires  allemands. L'indice du coût de
la vie , bien qu 'il n 'ait augmenté « que de 47 % » de-
puis la guerre , ne tient pas compte du renchérisse-
ment dû à la nécessité de recourir  au marché noir.
La paral ysie des importat ions et la réduction systé-
mat ique  de la production de biens de consommation
ont provoqué une p énurie toujours plus inquiétante
d' ar t ic les  de première nécessité. Par exemple , les
chaussures  de cuir  sont progressivement remp lacées

par des chaussures de pap ier. La vie économi que
norvé gienne est actuellement entièrement orientée
vers l'Allemagne, dont les contre-prestations, par
contre , sont absolument insuff isantes  à couvrir les
besoins de la population.

L'activité économique a été détournée de la pro-
duction de paix vers la production de guerre : mal-
gré la d iminut ion  draconienne de la consommation
civile , la Norvège souffre  d'une intense pénurie de
main-d' œuvre — qui a pris des proportions telles
qu 'elle ne permet même pas de procéder aux abatta-
ges de bois indispensables pour remédier à la disette
de charbon.

La politique sociale
Depuis le début de l' occupation , les Allemands ont

décrété le blocage des prix et des salaires. Si celui
des prix est illusoire — en raison de l'extension du
marché noir — celui des salaires , en revanche, est
efficace. Les autori tés d'occupation ont interdit aux
employeurs de procéder aux adaptations que ces der-
niers jugeaient indispensables. Les salaires réels ont
donc baissé de 30 à 40, et même de 50 % si Ton tient
compte de l'avilissement de la qualité des produits
encore à disposition. Quant à la durée du travail des
ouvriers occupés dans les fabriques et chantiers alle-
mands (constructions d'aérodromes , de fort if icat ions ,
etc.), elle a été portée à 70 et même 80 heures par
semaine. Dans les autres branches de l'économie , la
semaine de travail (légalement de 48 heures) est
actuellement de 54 heures au minimum. Ce travail
supp lémentaire ne contr ibue pas à accroître le bien-
être de la population ; du point de vue de cette der-
nière , il est nettement improduct i f .  Pendant  ce temps ,
l' ag r i cu l tu re , la pêche, l'économie forestière man-
quent  de bras.

Multiplication de l'endettement de l'Etat
Jusqu 'à la f in  de 1942, les dépenses d'occupation

et du régime Quisling sont estimées à 7,7 mill iards
de couronnes. A la même date , les sommes avancées
par la Banque nat ionale  de Norvè ge à l'occupant
a t te ignaient  6 mi l l iards  de couronnes. Ces crédits ne
sont pas absorbés uniquement  par les troupes d'oc-
cupat ion  et le très coûteux appareil adminis t rat i f
al lemand , mais consacrés également à la construc-
tion des for t i f ica t ions , aérodromes , etc., à comp léter
l 'équi pement indust r ie l  en vue d'accroître la produc-
tion de guerre , à payer les denrées al imentaires ré-
quisi t ionnées , etc. A cette somme s'ajoutent les for-
tunes séquestrées des Norvé giens qui se sont enfuis
à l 'étranger.  Quant à l' augmenta t ion  de 1,7 mi l l ia rd  de
la dette de l 'Etat  depuis l' avènement du régime Quis-
ling, elle peut être considérée comme une part ic i pa-
tion indirecte aux dé penses d' occupation.

En 1942, selon des informat ions  de source norvé-
gienne , l' occupation et le régime Quisling ont absor-
bé les trois quar t s  du revenu national  de 4 milliards.
Etant  donnée la régression de la production , la bais-
se du niveau de vie de 50 % n'a pas permis de cou-
vrir  cette somme ; une partie a donc dû être amort ie
par des pertes sèches (pertes de substance de l'éco-
nomie nat ionale)  : abattages de bétail , destructions
de forêts , épuisement des réserves , usure de l'outi l-
lage industr ie l  et des moyens de transport , augmen-
tation de la dette de clearing allemande , etc.).

Y compris les destruct ions causées par la guerre ,
la d iminut ion de la fortun e nationale de la Norvège
est estimée à 30 % depuis l' occupation. Elle continue
de fondre à un rythme régulier. Les renseignements
qui précèdent sont le résumé, nécessairement incom-
plet , de deux articles très détaillés parus dans la par-
tie commerciale de la « Nouvelle Gazette de Zurich »,
Nos 2143 et 2147.

Les cartes d alimentation pour février
Les rations de la carte jaune or de denrées ali-

mentaires  pour le mois de févr ier  1943 ont été fixées
de façon à teni r  compte , dans une certaine mesure,
de l'état actuel de nos importations. C'est ainsi qu 'un
des coupons « huile  comestible » de 1 dl. a été rem-
placé par un coupon « beurre-graisse » de 100 gr., el
que l' a t t r ibu t ion  de « graisse-huile » a été réduite de
50 gr. En out re , il a été subs t i tué  aux coupons
« avoine-orge » des coupons option « riz-avoine-orge »
en échange desquels les consommateurs pourront ,
s'ils le désirent , obtenir  du riz , mais qui , toutefois ,
ne permet t ront  pas l' achat de far ine  pour enfants.

Comme jusqu 'ici , cette dernière marchandise ne
pourra être acquise qu 'au moyen des coupons de la
carte pour enfants .  Etant  donné que le mois de
février  compte 28 jours seulement , les rations men-
suelles de pain et de lait ont été diminuées en consé-
quence, bien que la ration journal ière demeure
inchangée.

Après le mois de février , les personnes classées
dans la 2e catégorie du rat ionnement d i f fé rent ie l
bénéf ic ieront  également d' une carte supp lémentaire
de lait.

D'aut re  part , les normes en vigueur jusqu 'ici con-
cernant  l' octroi de cartes supplémentaires de lait aux
personnes nées en 1882 et antérieurement recevront
dorénavant  2 cartes supplémentaires  de lait , alors
que jusqu 'à présent seules les personnes nées en
1877 et avant jouissaient de cet avantage. Précisons
encore que les coupons de viande f igurant  jusqu 'ici
uniquement  dans la partie supérieure de la carte de
denrées al imentaires , seront désormais répartis entre
les parties supérieure et moyenne.

Bien souvent les ménagères ont éprouvé quelque
peine à se rappeler la valeur des coupons en blanc
validés. Af in  de remédier à cet état de choses, les

coupons en blanc ont été imprimés de manière à
permettre en cas de validation , de noter la marchan-
dise et la quant i té  attr ibuée.

Rationnement des engrais phosphatés
pour 1943

La pénurie d' engrais phosp hatés a contraint les
cantons romands à introduire  le rat ionnement de ces
produits  dont dépend dans une large mesure le ren-
dement de nos cultures. Les agricul teurs  qui font
normalement  usage de ces engrais devront donc s'ins-
crire auprès de leurs communes de domicile. Ils de-
vront  ind iquer  les surfaces en ares pour :

1. Prairies ;
2. Vignes ;
3. Céréales ;
4. Cultures sarclées (y compris les plantes oléag i-

neuses et textiles ainsi que le tabac) et jardins
frui t iers  ;

5. Cultures maraîchères ;
6. Terrains neufs cultivés pour la première fois en

1943, et provenant de défrichements de forêts ,
incultes , marais assainis , etc.

La tota l i té  des surfaces inscrites devront en tout
cas a t te indre  10 ares ou 1000 m2. Les agriculteurs
exploi tant  des surfaces infér ieures  à 10 ares pourront
couvrir leurs besoins soit en utilisant les engrais
phosphatés à bas dosage , soit en ut i l isant  les engrais
vendus en petits sacs (5 ou 10 kg.) dans le commerce
libre.

Les inscri ptions ne pourront se faire qu 'à partir du
18 crt., et doivent être terminées au plus tard pour
le 31 janvier 1943.

Des renseignements complémentaires seront don-
nés par les communes.

Les hiwem doux
Les annales françaises de météorologie nous ap-

prennent qu 'en l'année 1183, sous le règne de Philip-
pe-Auguste, il n'y eut point d'hiver ; les arbres frui-
tiers étaient en fleurs au mois de décembre et la
vigne en février 1184 ; on vendangea , cette année,
au mois de juil let .

En 1288-1289, sous le règne de Philippe-le-Bel, un
chroni queur allemand dit qu 'à Noël , les enfants ven-
daient dans les rues de Cologne, des violettes cueil-
lies dans les prairies du Rhin ; il y avait des bluets
en février , et au milieu d'avril la vigne était en fleurs
sur les coteaux de la Moselle.

En 1572, l' année du massacre de la Saint-Barthélé-
my, les arbres étaient couverts de feuilles au mois
de janvier , et les enfants dénichaient les petits
oiseaux le mois suivant.

En 1621, en février , tout était en fleurs , on était
au cœur du printemps.

En 1658-59, ni neige ni gelée.
En 1782-83, vers la fin de décembre, la chaleur

était extraordinaire ; il y eut des orages comme au
mois d'août , et en janvier tout était fleuri , comme
au mois de mai.

En 1821-22, l'hiver fut  extrêmement doux ; il y
avait  des pois en fleurs au mois de décembre et les
seigles étaient rentrés à la Saint-Jean. La récolte des
vins fut  très abondante.

Les hivers des années 1824-25, 1832-33, 1835-36
1845-46, 1850-51, 1853-54, ont été d'une douceur re
marquable.

Comment l'Allemagne exploite
les ressources soviétiques

malgré les destructions
Maigre les violentes poussées russes sur le front

de l'ouest , les Allemands intensifient la reconstruc-
tion et l'exp loitation dans les territoires soviétiques
occupés. Selon un procédé déjà utilisé pour la cons-
truction rapide de la « ligne Siegfried », et soigneu-
sement mis au point depuis.; des milliers d'entreprises
sont déclarées « mobiles », ce qui leur impose l'obli-
gation de se tenir prêtes à déménager d'une heure à
l' au t re  à l' endroit  qu'on leur indiquera , avec maté-
riel , machines , pièces de rechange , personnel , etc.,
bref , au grand comp let , pour pouvoir se remettre à
fonctionner ins tantanément  dans leur nouveau do-
micile.

Cinq mille quatre cent septante-trois entreprises
al lemandes ont ainsi été désignées comme « mobiles »
pour le 15 janvier , apprend de Berlin la « National
Zei tung ». Leurs ouvriers ont été examinés médicale-
ment , vaccinés et déclarés « bons pour l'est ». De
grandes f irmes ont déjà créé des équi pes de culture ,
qui se sont installées en Ukraine pour la production
du coton , du thé ou des plantes à huile. Des pres-
soirs à huile , des fabriques de graisses alimentaires ,
de pâtes , de conserves , des ateliers complets de fila-
ge et de tissage se déplaoent ainsi vers l' est avec
leur p leine capacité de travail. Leur installation y a
été soigneusement pré parée par une reconnaissance
approfondie des possibilités des ré gions à exp loiter ,
de sorte que les entreprises dép lacées peuvent don-
ner aussitôt leur rendement maximum.

De nouveaux travaux hydrauliques
en Turquie

Par des t ravaux qui ont duré quatre ans , des mai-
sons allemandes ont construit  un barrage en amont
de la ville d'Adana pour améliorer le rendement du
sol dans la p laine qui s'étend entre les rivières Cey-
han , Seyhan et Bedan. Cette plaine est entourée de
montagnes au nord , à l' est et à l'ouest et s'ouvre sur
la Méditerranée au sud. Comme dans cette région
de la Turquie de grandes sécheresses sévissent assez
fré quemment  et que les pluies torrentielles s'accu-
mulent  sur une fraction très brève de l'année, les
champs sont souvent exposés à de grandes inonda-
tions. Grâce au barrage élevé sur le Seyhan , d'une
hauteur de 7,3 m., le f leuve sera retenu et on pourra
irr iguer  par les canaux construits des deux côtés un
terr i toire  de 52,000 ha sur une rive et de 90,000 ha
sur l' autre. Les canaux sont calculés de façon à pou-
voir répart ir  1900 litres par heure et par hectare de
terrain.

La récupération des eaux d égouts
La ville de Zurich traite la vase des égouts de la

vil le et en ex t ra i t  un gaz employé à propulser les
véhicules automobiles munici paux ; la quanti té  pro-
duite  quotidiennement correspond à 1800 litres de
benzine. Quant au résidu , il constitue un engrais
apprécié. En 1941, cette récupération a permis un
bénéfice net oscillant entre 300,000 et 350,000 fr.,
sans compter la plus-value résultant de l' at ténuation
de la pol lut ion des eaux. A Berne , en revanche, on
estime que le fait  de négliger la récupération des
eaux d'égout correspond à une perte sèche de 100,000
à 250,000 fr., somme à laquelle s'ajoute une vingtai-
ne de mil l iers  de francs de dégâts causés à la pêche.
En effet , tandis que le rendement en poissons de
l'Aar est de 400 à 500 kg. par kilomètre en amont
de Berne , il n'est plus que de 150 kg. en aval de la
ville. Cette perte de 250 à 300 kg. est due unique-
ment à la pollution de la rivière. Les mêmes consta-
tations pourraient  être faites dans d'autres villes.
A maintes reprises , les milieux piscicoles ont deman-
dé que les autorités prennent enfin des mesures sé-
vères, d'autant  plus just i f iées que le poisson peut
constituer un apport important à notre alimentation.
Qu'attend-on ? En attendant , il importerait de faire
respecter partout  les prescriptions déjà en vigueur.
C'est encore loin d'être le cas.



VALAIS
Session prorogée du Grand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué pour le lundi 1er
février en session prorogée avec l'ordre du jour sui-
vant :

Projet de décret concernant la correction de la
Vièze et ses af f luents  sur le territoire des communes
de Monthey, Troistorrents , Val d'Illiez et Champéry
(2e lecture).

Projet de décret concernant la correction du Tzéne
de Leytron.

Projet de décret concernant la correction de l'Eau
Noire (2e lecture).

Projet de décret concernant la correction de tor-
rents de la Fouly (2e lecture).

Projet de décret concernant les travaux de protec-
tion de Kal petran.

Projet de décret concernant les travaux de correc-
tion de la Viège.

Projet de décret concernant la correction de la
Monderèche.

Projet de décret concernant la correction du Trient.
Projet de décret concernant la correction de la

Morge sur le territoire de la commune de St-Gin-
gol ph.

Message concernant l'achat de trois immeubles à
la rue de Conthey, à Sion.

Projet de décret concernant la correction du Rhô
ne, Sierre-Martigny (2e étape).

Introduction du registre professionnel
dans la profession

de ferblantier-appareilleur
Le Département de l 'Instruction publique informe

les intéressés que le règlement pour l'introduction du
registre professionnel dans les professions de fer-
blantier et d'appareilleur a été approuvé par le Con-
seil d'Etat le 8 octobre 1942 et qu 'il entre immédia-
tement en vigueur.

En vertu de l'art. 2 de l'arrêté du 30 janvier 1942
instituant le registre professionnel , toute personne
travaillant dans la profession de ferblantier  ou d'ap-
pareilleur soit comme patron soit comme ouvrier ,
doit faire valoir ses droits à l'inscription.

A cet effet , on s'annoncera par écrit au Départe-
ment de l'Instruction publique , Service de la forma-
tion professionnelle, jusqu 'au 31 janvier 1943, en indi-
quant sa profession exacte (ferblantier , ou appareil-
leur , ou ferblantier-appareilleur) et si on l'exerce
comme patron ou comme ouvrier.

Nous rappelons que seules les personnes inscrites
au registre professionnel seront considérées comme
professionnels réguliers et bénéficieront des avanta-
ges qui en découlent.

Elevage chevalin
De nouvelles expertises de juments poulinières au-

ront lieu vendredi 29 crt., à Sion, Martigny et Mon-
they. Les inscri ptions de juments effectuées en 1940
et 1942 perdent toute valeur et sont annulées à partir
de fin janvier courant. Toutefois , ces juments peu-
vent être inscrites à nouveau , si leurs propriétaires
les destinent encore à l'élevage. Ces expertises de
1943 seront valables deux ans consécutifs ; il n'y aura
pas de nouvelles expertises en 1944. Des stations de
monte repourvues d'un baudet qualifié seront ouver-
tes à Monthey et à Charrat.

Le Syndicat chevalin à Charrat (tél. No 6 30 75)
reçoit les inscri ptions jusqu 'au 21 crt. et donne tous
renseignements complémentaires.

Téléphone
Créer des installations téléphoniques d un fonction-

nement rapide , sûr et discret , meilleur que celui des
installations manuelles même les plus perfectionnées ,
tel est le but constamment recherché par l'adminis-
tration des téléphones.

Les usagers du téléphone du groupe automatique
de Sion/Sierre (secteur Tourtemagne-Riddes) sont
actuellement les heureux bénéficiaires d'un nouvel
effort  : la sélection automatique directe des abonnés
du groupe automatique de Lausanne. En composant
tout d'abord l'indicatif 021 suivi du numéro du rac-
cordement désiré , ils obtiendront directement la com-
munication avec n'importe quel abonné du groupe
automatique de Lausanne, facil i té qui sera certaine-
ment très appréciée.

Le prix du vin à Sion
Les cafetiers de la cap itale viennent de reviser le

prix du vin. Le ballon se vendra désormais 35 et.,
les 2 décis 65 cts , les 3 décis 90 cts et le demi-litre
1 fr. 50.

Bouveret
INCENDIE. — Samedi a midi , la population de

Bouveret a été alertée par le cornet d'alarme. Un
incendie venait de se déclarer dans les cantonne-
ments militaires de la maison de commune. Grâce
aux prompts secours , un gros sinistre a pu être évité
et les dégâts ne sont pas très considérables.

Le dernier emprunt valaisan
L'emprunt de 12,900,000 fr. 3 Vi % 1943 émis par

le canton du Valais a obtenu une réussite complète.
Couvert plusieurs fois , il ne permettra pas aux sous-
cripteurs d'être servis pour le montant total de leurs
demandes. C'est tout à l 'honneur de notre canton qui
voit ainsi aff i rmée la confiance qu 'inspire au dehors
notre administration financière.

Saxon
DECES. — On vient d ensevelir ce matin , a Saxon ,

M. Maurice Guigoz , décédé après une longue mala-
die à l'âge de 75 ans. Ancien inst i tuteur , originaire
de Bagnes , Maurice Guigoz fu t  longtemps secrétaire
de M. Achille Chappaz, avocat à Mart igny et con-
seiller d'Etat. Il était entré ensuite à la Fabrique de
conserves de Saxon comme comptable-caissier. Il
avait pris sa retraite après trente ans de services
aussi intel l igents  que dévoués , et s'étai t , depuis , voué
avec sa famil le  au commerce de fruits .

Conseiller communal , il laisse de bons souvenirs
comme adminis t ra teur .  Membre de la Société valai-
sanne d' arboriculture , il f i t  également partie de la
Cave coop érative de Leytron dont il présida dès sa
fondat ion le Conseil d'administration.

Maurice Gui goz laisse le souvenir d'un bon citoyen
qui pouvait  être encore ut i le  à ses semblables.

Nous présentons à ses enfants l'assurance de notre
vive sympathie.

Le paiement de l'abonnement par
compte de chèques postaux est le moyen
le plus simple et le plus économique
pour l'abonné et l'administration du
journal. Ne l'oubliez pas.

Le Rhône ». ch. pest. II c 52.

La situation
LES ALLIES MARQUENT DES POINTS.

Trois faits de guerre survenus en fin de semaine
font passer dans l'oubli l'entrevue Antonesco-Hitler ,
les déboires de la Hongrie , l'arrestation et le trans-
fert en Allemagne du prince Louis-Napoléon Bona-
parte, ainsi que l'arrivée à Alger du comte de Paris.
Ce sont la nouvelle offensive russe de Voronèje , la
destruction en cours de l'armée allemande encerclée
devant Stalingrad et enfin la reprise de l'offensive
par la 8e armée du général Montgomery.

L'OFFENSIVE DU DON SUPERIEUR.
L'initiative des opérations sur le front russe a

incontestablement passé aux mains des généraux
soviétiques. Le dernier coup de boutoir qu'ils vien-
nent de lancer de Voronèje paraît en tout cas avoir
surpris le commandement allemand, puisque le front
a été enfoncé sur une ligne de 150 kilomètres et tout
d'abord sur une profondeur initiale de 50 à 90 km.
Partie en trois directions différentes , cette offensive
a mis en déroute trois divisions allemandes et six
roumaines. Elle a libéré 700 localités. En trois jours
de combat, 17,000 prisonniers avaient été faits , et
l'avance avait atteint lundi matin de 70 à 120 km.

Les pertes ennemies s'élevaient à ce moment à
100,000 tués, blessés ou prisonniers. Le butin comp-
tait 493 mortiers, 75 chars, 1300 canons de divers ca-
libres, 1200 mitrailleuses, 14,000 fusils , 500 camions,
130 tracteurs, 672 vagons, 700 chevaux, 350,000 obus,
5 millions de cartouches, 70 dépôts de munitions,
d'équipements et d'approvisionnements. Les troupes
russes étaient commandées par le général-colonel
Vatutin.

La perte d'un tel matériel suppose une fuite tou-
chant à la débandade, et pour le reconstituer il fau-
dra un certain temps — que le vainqueur mettra
d'ailleurs à profit dans la poursuite des opérations.
Au nombre des localités reprises figure Millerovo,
important nœud ferroviaire qui, bien que contourné
par les Russes, avait tenu bon jusqu'ici. La garnison
de la ville , qui tentait de se frayer un chemin hors
de l'encerclement, fut presque anéantie. Un grand
butin a été pris comprenant surtout des avions, des
approvisionnements et du matériel roulant. Millerovo
avait été occupée par les Allemands en juillet 1942 ;
elle constituait un point d'appui important sur les
lignes de Vorochilovgrad et de Rostov.

Devant la menace grandissante, le commandement
allemand a ordonné la marche en avant des armées
stationnées à Orel et Kharkov.

UN ULTIMATUM A L'ARMEE PAULUS.
Depuis huit semaines, l'armée von Hoth (ensuite

Paulus) était encerclée devant Stalingrad qui était
son objectif fixé par le chancelier Hitler lui-même,
Coupée de toutes communications avec l'extérieur,
elle était vouée à la destruction. 30,000 hommes souf-
fraient du scorbut faute d'alimentation suffisante.
La dysenterie sévissait et les médicaments faisaient
défaut. 500 soldats mouraient chaque jour d'épuise-
ment ou de froid. Du 4 au 8 janvier, 5 à 600 hom-
mes désertèrent chaque jour. On se rend aisément
compte de ce qu'était devenue cette armée de plus
de 200,000 hommes. Le 8 janvier, un ultimatum lui
fut adressé d'avoir à se rendre ; des conditions très
honorables lui étaient faites. Sur l'ordre de M. Hit-
ler, l'ultimatum fut repoussé et le 9 janvier au matin
2000 pièces de canon ouvrirent le- feu Sur ce qui res-
tait de l'armée Paulus, dont tous les officiers supé-
rieurs avaient été évacués par avions.

En sept jours, les troupes soviétiques avançant
dans toutes les directions couvrirent 35 km., occu-
pant des localités importantes, faisant 7000 prison-
niers, tuant 25,000 hommes, s'emparant de 371 avions,
514 chars et 941 canons. On sait que le général Ro-
kossovsky commande les Russes dans ce secteur.

On estime que l'armée Paulus ne compte plus guè-
re que 70,000 hommes, incapables de se battre, et
privée de tout moyen de communication avec l'exté-
rieur depuis la prise par les Russes du dernier aéro-
drome où les avions allemands pouvaient atterrir .
Par une de ces farces du destin, l'armée assiégeante
est devenue assiégée et, pressée de toutes parts, elle
est conduite de force , bientôt comme prisonnière,
dans la ville de Stalingrad qu'elle avait pensé con-
quérir.
LA MENACE CONTRE ROSTOV.

Une des conséquences de la proche capitulation
de l'armée Paulus est que les gros effectifs qui l'en-
serraient au nord ont été dirigés vers Rostov pour
les opérations contre cette ville , d'ores et déjà mena-
cée à l'est, au nord et au nord-ouest. Plus au sud,
l'armée Budjenny opère entre le fleuve Sal et la ligne
de chemin de fer. La ville de Stachov prise samedi
soir met les Russes à moins de 100 kilomètres de
Rostov. La bataille pour ce boulevard de la résistan-
ce allemande qui a commencé est conduite par les
généraux Govorov et Rossokovsky.

Y AURAIT-IL DU NOUVEAU
DANS LE NORD ?

Le collaborateur militaire d'Exchange communique
que des développements aux actions récemment
amorcées par Timochenko au sud du lac Ladoga
sont en cours , qui pourraient donner d'intéressants
résultats.

LE DERNIER MOT SUR VELIKIE-LUKI.
Le D. N. B. a confirmé lundi qu'il n'y a désormais

plus d'Allemands à Velikie-Luki , la garnison ayant
pu rejoindre le gros des forces. Les tentatives alle-
mandes pour reprendre la ville ont toutes avorté
jusqu'ici.

La situation sur le front est a forcé le haut état-
major allemand à prélever sur les troupes d'occupa-
tion en France les renforts indispensables pour faire
face aux offensives successives des généraux sovié-
tiques.

Sans vouloir préjuger en rien de l'avenir, on doit
reconnaître que le mercure est sensiblement monté
au baromètre des opérations soviéti ques et que le
redressement allemand sera ardu au printemps.

LA BATAILLE DE TRIPOLITAINE.
On s'attendait à la reprise de l'offensive britanni-

que en Tripolitaine , mais on ne pensait pas au che-
min qu'elle suivrait. Bombardées à outrance , les posi-
tions italo-allemandes de Buerat el Sun durent être
évacuées vendredi. La 8e armée, poursuivant sa rou-
te, a atteint Sedada, à 105 km. à l'ouest de Buerat el
Sun ; elle n'est plus qu'à 180 km. de Tripoli , dont le
port est devenu inutilisable. Divisée en deux colon-
nes, celle du sud empêchera vraisemblablement Rom-
mel de tenir à Misurata. Le général Montgomery ne
pense pas que la résistance soit possible dans cette
ville et il la laissera probablement derrière lui sans
trop s'en inquiéter. Désormais les armées alliées ont
terminé la traversée du désert et ont atteint les fer-
tiles rivages de la Tripolitaine.

LA JONCTION FRANCO-BRITANNIQUE.
Les troupes françaises du général Leclerc venant

du lac Tchad ont opéré leur jonction avec les trou-
pes britanniques de Montgomery après avoir parcou-
ru 2000 kilomètres et anéanti ou fait prisonnières
toutes les garnisons italiennes rencontrées sur leur
route au Fezzan ou en Libye méridionale.

LE BOMBARDEMENT DE BERLIN.
Dans la nuit de samedi à dimanche, des bombar-

diers britanniques, qui avaient délaissé leurs opéra-
tions contre la capitale allemande depuis le 7 décem-
bre 1941, ont lancé sur Berlin des bombes explosives
du plus gros calibre, ainsi que des milliers de bom-
bes incendiaires. Les dégâts doivent être immenses.
Le D. N. B. reconnaît qu'il y eut 31 morts et 150
blessés. De gros incendies étaient visibles à plus de
165 km. de distance. Deux avions seulement ne sont
pas revenus de cette opération, la 54e en liste. Des
reporters anglo-américains ayant partici pé à ce raid
se proposent de publier prochainement des récits dé-
taillés de ce raid dans la presse et à la radio.

Dans un deuxième grand bombardement effectué
dimanche soir sur Berlin, la R. A. F. a perdu 25 bom-
bardiers, la capitale allemande ayant été mieux dé-
fendue par la D. C. A.

ENCORE DES DECLARATIONS
DE GUERRE.

L'Irak, dans un long exposé des raisons qui moti-
vent sa décision, a déclaré se trouver désormais en
guerre avec l'Allemagne, l'Italie et le Japon. L'Irak
adhère également à la déclaration des nations unies.

Faut-il rapprocher de cet événement le fait que de
nombreuses troupes britanniques et alliées sont par-
ties pour la Syrie renforcer la 10e armée ? Le major-
général Daillon, chef d'état-major du général Wilson,
a exprimé, en effet , l'opinion que la menace alle-
mande planait toujours sur l'Iran et l'Irak malgré les
récents succès russes.

CHOSES DE TUNISIE.
Parlant de la situation en Tunisie, l'amiral Cunni-

gham a déclaré au sujet de Bizerte :
« Je crois qu'il aurait été possible de prendre Bizer-

te par une puissante attaque par terre et par mer.
Ce plan dut néanmoins être abandonné car les pertes
que nous y aurions subies ont été considérées comme
trop élevées. Nous devions tenir compte que l'attaque
par mer nous aurait coûté au moins un navire de
ligne, plusieurs croiseurs et environ le 25 % de tous
les bâtiments de transports nécessités. »

Cette déclaration mettra sans doute d accord les
stratèges et autres critiques dont les commentaires au
sujet de l'action alliée en Tunisie avaient défrayé la
chronique depuis quelque temps. F. L.

SIERRE
Conférence Buzzini :

« Lamartine, homme politique »
La section des manifestations de la S. D. D. D. S.

marque depuis son renouvellement une vitalité qu 'il
nous plaî t  de souligner. En effet , dans le cours de
cette saison elle nous a permis d'applaudir tour à
tour M. Courthion qui , dans ses deux conférences ,
évoqua successivement la grandeur de la France et
le génie du peintre Delacroix ; puis, l'explorateur
Gabus , qui a transporté ses auditeurs dans la région
de Dakar et du Niger.

Enf in , dimanche , un groupe trop restreint d'audi-
teurs  ont eu la bonne for tune  d'entendre M. Buzzini ,
homme de lettres , parler du grand poète lyri que La-
mart ine  universellement connu. L'orateur a présenté
ce poète profondément  humain dont le succès n'a
pas été atténué par les années parce que cet artiste
a su t radu i re  les sentiments éternels de l'âme.

Lamart ine , non pas le poète larmoyant « du saule
pleureur  » que l'on se représente quelquefois , mais le
philosophe , le réaliste et le chrétien dont la vie fut
tou te  d'action.  D'ai l leurs , Lamart ine n'est pas un
poète professionnel .  Il ne chante à de certaines heu-
res que pour exhaler l 'émotion ou l'enthousiasme qui
l' étreint .  C'est la raison pour laquelle il est et reste
si un iverse l lement  vrai.

Tout séduisant  qu 'il soit , ce n 'est pas sur cet
aspect de l' au teur  de « Jocelyn » que s'est étendu le
conférencier , mais  sur l'homme poli t i que , certaine-
ment  moins connu du public , bien que ce grand Fran-
çais ait joué dans son pays un rôle de tout premier
plan. En ef fe t , en t re  1830 et 1848, son influence fut
immense  et ses vues souvent prophétiques. Ne disait-
on pas de lui  qu 'il é tai t  le « ministre de l'opi n i o n » ?
Sa popular i té  était telle qu 'on l' acclamait aux cris de
« Vive Lamart ine roi ! » Ce qui n'a pas empêché la
France plébisci tée , hantée  par les épop ées de Bona-
parte ,  de lui  p ré fé re r  à une écrasante majori té  celui

qui conduisit le pays à la capitulation de Sedan , puis
à la défaite. Lamartine maniait les foules avec une
admirable maîtrise. Il l'a prouvé dans maintes cir-
constances mémorables. C'est grâce à sa harangue
enflammée que la France préféra le drapeau trico-
lore au drapeau rouge de la révolution. Il savait se
libérer de la tutel le  des partis. Lorsqu 'on lui deman-
da sur quels bancs il siégerait : « Au p lafond » , ré-
pondit-il , manifestant  clairement par là son désir de
garder toute sa liberté de mouvement.

Le discours qu 'il prononça lors de la translation
des cendres de Napoléon aux Invalides fut  d' un
esprit clairvoyant ; on pourrait  presque dire d' un
voyant , tant les idées exprimées alors se révèlent
d' actuali té aujourd'hui encore. Cet homme universel
fut  le premier à s'occuper des questions sociales ; il
dénonça les dangers du cap italisme , la menace du
communisme et il s'éleva contre l'exploitation de la
femme et des enfants dans les usines. Enf in , ce grand
seigneur resta toujours profondément  at taché à la
terre , et son désintéressement fut  aussi grand que sa
charité. Il passa les dernières années de sa vie dans
« les travaux forcés li t téraires » af in  de subvenir à
ses besoins.

Mais la conférence de M. Buzz ini  n'est pas cela.
On ne peut la raconter , tan t  l' orateur  est personnel
et captivant .  On ne saurait t raduire  le culte qu 'il
voue à Lamart ine et son admira t ion  pour le poète de
Mil ly .  On est séduit  par le charme de sa paro le , par
son éloquence persuasive , par sa voix prenante. M.
Buzzini  trouve les mots justes et les accents de sin-
cérité pour émouvoir et convaincre.  C'est aussi un
poète délicat qui communie  admirablement  avec La-
mar t ine .  Sans doute la langue de l' orateur  est châ-
tiée , sa phrase sonore est harmonieusement  rythmée ,
mais on est aussi gagné par l' expression de ce visage
empreint  de noblesse et de sérénité. C' est pourquoi
de telles conférences réconfor ten t  ; nous aurions sou-
vent besoin de nous retremper à des sources si pures.

Ajoutons que M. Jean de Chastonay a prés enté
l' orateur avec la d i s t inc t ion  que chacun lui connaît .

MARTIGNY
L'activité théâtrale et littéraire

à Martigny
Nous sommes heureu x d' annoncer  à nos lecteurs

que l' ac t iv i té  théâ t ra le  et l i t t é r a i r e  du Casino Etoile ,
momentanément  suspendue pendant  la pério de des
fêtes , reprendra à partir  de la semaine prochaine.

Nous sommes en effet  en mesure d' annoncer les
conférences  et théâ t res  suivants  :

Mardi 26 janvier , à 20 h. ,' » , 2e conférence de M.
Henri Guillemin , prof,  à l 'Univers i té  de Bordeaux.
Sujet  : >< Tragique de Verlaine ».

Mardi 2 février , à 20 h. Yi, sous les auspices du
Club al pin et du Ski-Club , confé rence  avec projec-
t ions  lumineuses  de M. le pro f.  Oulianof sur « Le mas-
sif du Mont-Blanc à vol d'oiseau » .

Mardi 16 février , à 20 h. '2 , M. René Benjamin, de
l 'Académie  Concourt .

Lundi 22 février , tournée o f f i c i e l l e  du Théâtre de
Lausanne. Spectacle gai.

Cours de ski de l'« Octoduria »
Il a s u f f i  d' un samedi , comme dit  la chanson , pour

décider que le cours de ski de l'« Octoduria » aurai t
l ieu le lendemain dimanche 17 janvier.

Plus de 20 gymnas tes , parmi lesquels nous notons
quelques  jeunes-vieux , se donnent  rendez-vous à
Chemin-Dessus.

A peine arrivés , le cours commence , car il est déjà
9 h. , sous la direct ion des moniteurs  B. Tissières et
A. Rigoli.

Le temps est superbe , allant ainsi de pair avec la
neige. Les p ar t ic i pants sont divisés en deux groupes :
débutants  et avancés. Ainsi  un meil leur t ravai l  se
fera.

Le mat in  fut  consacré à l' enseignement du stemm-
bogen , s temm-christ iania , tandis que l' après-midi le
chr is t iania  nous livrait  son secret.

A midi , une succulente choucrout e  servie chez
Blanche , à l 'Hôtel Beau-Site , calmait  les app étits.

Consignes pour engrais et sulfates
Les consignes pour les engrais phosphatés et pour

les sels cupriques sont reçues au Poste de police , rez-
de-chaussée de l'Hôtel de ville , chaque jour  de 14 à
17 heures , jusqu 'au 26 janvier courant.

Répétition de l'Harmonie
Demain mercredi , ré péti t ion pour cuivres et batte

rie : vendredi , répétition générale.

ECHOS ET flOUVELLES
Plans américains pour l'avenir

M. Heyman , un des économistes les plus connus
des Etats-Unis , appartenant  à l 'Université de Rutgers ,
a soumis un plan d'après-guerre sur l' organisation
d'une banque internationale et sur l ' internationalisa-
tion de l'or et des matières premières.

Le professeur Heyman considère que l'écroulement
économique d' après-guerre pourra être épargné si
l'on crée une banque internationale qui garantit  le
crédit sans intérêt , si l'on doit conclure des traités
de commerce p lur i la téraux et prendre de nombreuses
autres mesures.

Il se prononce aussi pour l ' in ternat ional isa t ion de
la législat ion sur le prêt et le bail et pour la fonda-
tion d'une compagnie de navigation internationale.

Des abris monstres en Italie
En at tendant  les opérations du printemps prochain ,

on construi t , dans toutes les villes italiennes , de
grands refuges anti-aériens capables d'abri ter  des
mil l iers  de personnes. Après les exp ériences de ces
derniers  mois , les refuges présenteront  toutes les
garanties possibles contre l' explosion des bombes
lourdes.

A Milan , on construit  de vastes abris au centre de
la ville. Celui de la place du Dôme aura des propor-
tions exceptionnelles et l' on prévoit , pour l' après-
guerre , qu 'il pourra servir de gare centrale au métro
qui semble indispensable dans cette ville dont le
t raf ic  est déjà congestionné.

On construit un port pour hydravions
à Amphion

Les t r avaux  d' aménagement  ont commencé a 1 em-
bouchure de la Dranse (Thonon), sur la rive droite ,
près d'Amphion , pour recevoir les trois hydravions
géants de Marignane , prototypes de t ransports  aériens
français.  Ces grands avions de commerce , véritables
paquebots volants , ne sont plus en sûreté sur l'étang
de Berre. On espère les amener sur le lac Léman
vers le 15 avril.

Déjà les arbres sont abat tus  pour l'emplacement
des plates-formes non couvertes où ils seront remisés
avec une haute  palissade pour les abri ter  du vent.
On va construire les plans inclinés par lesquels les
hydravions qui t teront  l'élément li quide. On va édifier
également les ateliers qui permettront  de continuer
les amél iora t ions  et la mise au point des appareils
qui voleront , nous dit-on , une fois par mois pour les
essais.

L'heure d ete abandonnée
Dans sa séance de lundi , le Conseil fédéral  a dé-

cidé de renoncer à l ' introduct ion de l 'heure  d'été
pour l' année 1943. Cette décision est motivée par le
fai t  que , d' une part , les raisons de po l i t ique  de traf ic
qui mi l i ta ient  en faveur  de son introduction n'ont
plus la même importance et , d'autre part , eu égard
au t ravai l  des paysans , des motifs  peuvent être invo-
qués contre la ré in t rod uct ion  de l 'heure d'été. Si l'on
considère les lourdes obli gations qu 'impose aux pay-
sans l' extension des cultures , le Conseil fédéral  esti-
me équitable de leur donner sa t i s fac t ion  en renon-
çant à la r é i n t r o d u c t i o n  de l 'heure  d'été.

Cinéma REX, Saxon
« LES MISERABLES ». 2e partie : « Cosettc et Ma

rius ». — Le vendred i  22 , samedi 23 et d imanche  24
janv ie r , d imanche  mat inée  à 14 h. 30, soirée à 20 h.
30, suite et fin de l ' immorte l  chef-d' œuvre de Victor
Hugo , « Les Misérables », 2e par t ie  (« Cosette et Ma-
rins  »),  avec Harry  Baur , Charles Vanel , Jean Servais ,
Flore l le , etc., etc.

Jean Val jean , Cosette , Marius , Fan t ine , Javert , Ga-
vroche , les Thénardiers , etc. sont des personnages
que votre imagina t ion  garde toujours  présents et que
l'écran vous res t i tue  animés de toute sa puissance.

Médisance
— Ce médecin a beaucoup d'ennemis en ce monde !
— Oh ! vous savez , il en a encore beaucoup plus

dans  l' autre.



SUISSE
La popularité de la radio

Pénurie de porcs

A la f in  décembre 1942 , le nombre des possesseurs
de radio s'é levai t  en Suisse à 729 ,231 , soit 7380 de
p lus qu 'à f in  novembre  et 48 ,925 de plus qu 'au 1er
j anv i e r  1942.

Le cont ingent  d' abat tage  des porcs avai t  été f ixé ,
pour  le mois de j anv i e r , à 20 % de la moyenne des
porcs aba t tus  pendant  les mois de base de j anv i e r
1939 et 1 940. Eu égard à l' o f f r e  i n su f f i s an te  des
porcs , le con t ingen t  de janvier  a dû être cependant
déclaré valable du 1er janvier  au 14 février .  Cette
nouvel le  res t r ic t ion  prouve une fois de p lus à quel
po in t  la p roduc t ion  des porcs a at te int  un niveau
i n s u f f i s a n t .  Si cela con t inue , la viande et la graisse
de porc en t re ron t  dans le domaine de l 'h is toi re .  La
s i tua t i on  est te l le  qu 'il faut  absolument y remédier
en procédant  no tamment  à une mei l leure  ré par t i t ion
des denrées fourragères .  Seul le producteur  qui l ivre
ses produi t s  au marché  devrai t  pouvoir obtenir  des
fourrages.  De cette façon , l' abattage clandestin s'ar-
rê te ra i t  au tomat iquement .

Une œuvre humanitaire
Vingt millions de lettres envoyées

Le 30 décembre 1942 , l'Agence centrale des pr i-
sonniers de guerre à Genève a expédié la vingt mil-
l ionnicme lettre de son courrier , consacré pour une
large part  aux communications intéressant les prison-
niers et leurs familles.

Quant à la correspondance reçue depuis septembre
1939, son total  dépasse 19 mil l ions  de p lis ; il faut
rappeler en outre que beaucoup de ces plis contien-
nent des séries de messages divers. Ainsi , en l'espace
de 40 mois , le mouvement  général du courrier a
a t te in t  39 mil l ions d' envois. Indi quons à titre compa-
ratif  que l'Agence des prisonniers de guerre de 1914-
1918 avait  enregistré durant son activité l'arrivée et
le départ de 8 millions de lettres.

Les communications télégrap hi ques se sont égale-
ment accrues dans une proportion considérable. Au
cours du seul mois de décembre 1942, l'Agence cen-
trale des prisonniers de guerre a reçu 8922 envois et
en a exp édié 2687. Certains jours , le chiffre  des télé-
grammes échangés a dépassé 2600. Parmi ces radio-
grammes, on compte des listes entières de prison-
niers de guerre fournies par les autorités des pays
bell igérants , des rapports détaillés émanant des délé-
gués que le Comité international  de la Croix-Rouge
a chargés de missions sur les divers points du globe ,
ainsi que des demandes de nombre de familles
anxieuses qui réclament des nouvelles d' un des leurs.

Centenaire du timbre-poste suisse
Pour commémorer l'émission qui fu t  faite , pour la

première fois sur le continent européen , le 1er mars
1843, par l'administrat ion cantonale des postes de
Zurich , d'un timbre de 4 Rp. pour le rayon local et
de 6 Rp. pour le rayon cantonal , il sera édité, le 26
février 1943, une feuille sp éciale , d'exécution soignée,
contenant 12 timbres du Centenaire, à 10 et., de
grand format , non perforés , qui seront valables aussi
isolément , pour l'affranchissement. Le prix de la
feui l le  sera de fr. 5.—.

L administrat ion des P. T. T. a bien voulu consen-
tir , —i ce dont il faut  lui être très reconnaissant, —-
à abandonner en faveur du Don national suisse pour
nos soldats et leurs familles , qui célébrera cette
année son 25e anniversaire de bienfaisante activité ,
le produit  de la vente de ces feuil les de timbres.

Qu'il soit permis de rappeler ici , en chiffres ronds ,
les sommes dépensées par le Don national suisse
pendant ces 25 ans :
1. Secours comp lémentaires aux sol-

dats et à leurs famil les  fr. 16,7 mill ions
2. Fourni tures  de linge à des soldats

nécessiteux et lessives de guerre . » 4,5 »
3. Subventions pour des maisons du

soldat , bibl iothèques , ateliers des
loisirs de l'armée, etc » 2 »

4. Hôpitaux mobiles , dé pôts de ma-
lades, sanatoria. cadeaux de Noël » 1.8 »

TOTAL fr.  25 millions
Les commandes de la feui l le  spéciale devront être

faites exclusivement à la Section des timbres-poste
de la Direct ion générale des P. T. T., Case postale
Berne 6, et cela , au plus tard jusqu 'au 31 janvier
1943, en versant le montant , plus fr. 0.40 pour frais
d' envoi , au compte de chèques postaux III/6456 , à
Berne. Il ne sera fa i t  aucun envoi contre rembourse-
ment. La livraison aura lieu le 26 février  1943, jour
de l'émission.

Cette feu i l le  spéciale peut aussi être délivrée avec
une obl i téra t ion postale , à savoir :
1. avec le t imbre rouge de l 'Office postal « 100 Jahre

Schweizerische Postmarken »,
2. avec le t imbre  noir : « Bern I Briefannahme »,
3. avec le t imbre noir « Schvveiz. Postmuseum Bern ».

Feuilleton du Rhône du mardi  19 janvier 1943 30 . mont de Rencsson , et quand il s'arrêta devant la
porte de M. de Lisle , onze heures venaient de son-
ner. Bien que la fête t înt  le reste du village éveillé ,
tout dormait dans la maison des grands-parents de
Camille , et celle-ci , très peu rassurée au sujet de
l' accueil qu 'elle allait recevoir , dut attendre dix bon-
nes minutes qu 'une servante , réveillée par les cris de
Coco à la porte de l'écurie , se décidât à tirer les ver-
rous. La servante , à demi ensommeillée, se frottait
les yeux et poussait des exclamations mêlées à de
longs bâil lements à la vue de Camille. Elle lui apprit
que Mme de Lisle et Sosthène, voyant qu 'à huit heu-
res ni Camille ni Marcel n 'avaient reparu , s'étaient
décidés à pa r t i r  pour Vil lot te  afin de prévenir le
docteur Dcsrônis de la fu i te  de sa fille et du jeune
Boissclier.

— M. de Lisle , ajouta la domestique , vient de se
coucher et il dort  déjà ; faut-i l  le réveiller ?...

Camille supplia cette fille de n'en rien faire , puis ,
sans ajouter un mot , marchant avec précaution , elle
gagna sa pet i te  chambre et s'y enferma.  La nouvelle
de l' absence de Mme de Lisle et de Sosthène l' avait
un moment soulagée ; mais elle se sentit  bientôt pri-
se d'une angoisse plus cruelle , quand elle songea à
l' arr ivée de sa grand' mère dans la maison de la rue
des Tanneurs , et à l' effet  que devait produire sur
son père le récit de son aventure , narré par Sosthène
et commenté  par  Mme de Lisle. Comme on pense ,
elle dormit  à peine ; dès le matin , quand elle sut que
son grand-père était  levé , elle alla tout lui conter , et
so l l i c i t e r  son pardon. Le bonhomme , é tant  d'une na-
ture i n d u l g e n t e  et pac i f ique , se montra , en somme,
plus a t t r i s té  que courroucé.

— Vous m'assurez que vous n 'êtes pas faut ive , pe-
t i t e , ré pondit- i l  en secouant la tête , et je suis tout
disposé à le croire , mais ce n 'est pas moi qu 'il faut

TANTE AURÉLIE
Roman par ANDRÉ THEURIET

de l'Académie française

A ce moment , Marcel , inquiet , rejoint Camille et
m u r m u r e  t imidement  :

— Je vais prendre les billets...
Cette fois elle ne craint plus de résister , et la pré-

sence de Coco lui-même ne l ' in t imide pas.
— Non , dit-elle, il faut  renoncer à votre projet ,

Marcel 1... Plus j' y pense et p lus je suis certaine qu 'il
n'en peut sort ir  rien de bon... Ne m'en veuillez pas
d'avoir changé d'idée ; mon cœur n 'a pas changé et
je vous aime toujours.. .  Seulement , soyez raisonnable
et laissez-moi retourner à Rencsson.

— Camille , répli que Marcel confus , je ne puis
pour t an t  pas vous abandonner ici...

— Je pars à l ' ins tant  avec ce brave homme, qui
est le cu l t iva teur  de mon grand-p ère... Adieu !...

Elle lui tend la main , tandis que Coco ébahi se
t i en t  près de la ridelle pour aider sa jeu ne patronne
à monter...

La voilà sur les bottes de pail le , à côté du père
Coco... Encore un dernier  regard .mouil lé , dans la
d i rec t ion  de Marcel qui reste consterné sur le seuil
Je la stat ion : — puis Camille reprend , au trot du
vieux cheval de labour, la route qui condui t  à Re-
ncsson.

IV
Le cheval de Coco n'é tai t  pas un t ro t teur .  Il mit

du temps à f r a n c h i r  les cinq lieues qui sé parent Cler-
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Borghi , Mitr. Gabriel sabel) ; 2. Cap. Elmu

i , - , - , , ,  . ii . c , Kaeser , Zurich , 3 h. 32 51 3/5 ; 3. Mitr. G-ilbertclassa seconde en 3 min.  11 ,4 sec. et celle du Sgt ¦ „ . ' m. Xi» ¦»/* .. «. ,,- .n_ ,.-_ :.„«.„ ,,.„v- -, ¦ i n - i  Epiney, Gnmentz , 3 h. 40 24 2/5 ; 4. Sergent VictorBourn issen , troisième en 3 min.  19,3 sec. ~f , /  , , i , , ,, _ . „  , _ ' . J? , ,, .I Cnabbey, Ayent , 3 h. 44 24 ; 5. Sergent Paul Marte-
Et voici  les résul ta ts  : ! net , Morgins , 3 h. 46' 04" 4/5 ; 6. Sergent René Cro-

Course de fond individuelle I set , Les Plans , 3 h. 47' 07" 4/5 ; 7. Cpl. Robert La-
j 1. Sgt Mul le r  Max , Sierre , 1 h. 20 min. 4,6 sec. ; 2. i f10"- 3 h - 48' 36" ; s- Lieut - Louis Wuil loud , Fri-
l A pp. Borghi Marius  Diablerets , 1 h. 22 min. 33,8 i bourg, 3 h. 51 06 ; 9. Lieut. Francis Morand , Mar-

! sec. ; 3. App. Thétaz Louis. Hérémence , 1 h. 24 min. ^S™. 3 h - 51' 53" ;. 10. Cpl. Alfred Wurlod , Ormont-
151 ,4 sec. ; 4. App. Borghi Victor , Diablerets ; 5. Cpl Dessus , 3 h. 56' 05' .

Crettex Georges , Champex ; 6. Sgt Hugon Camille , n 
Landwehr : 1. Sergent Louis Bohler , 4 h. 32' 44;  2.

! gend valaisanne ; 7. Fus. Genillard Armand , Diable- Sergent Henri Maire , 5 h. 00' 20" ; 3. Sergent Paul

i rets ; S. Sgt Croset René, Plans s/Bex ; 9. Auto. Gay- Jordan , 5 h. 13' 23" ; 4. Cpl. Joseph Dayer ; 5. Lieut.
I Crosier Léon , Trient ; 10. Auto. Métrai l ler  René , Ver- Joseph de Torrente.

i corin ; 16. Can. Pellouchoud Mce ; 18. Can. Tornay Landsturm : 1. Cpl. Fernand Doge.
Alphonse , Mart igny.  Champion de ski de la bri gade : Sergent Max Mul-

Le sergent Max Mul le r  a donc réédité sa magnif i-  ]er sierre.
que vic to i re  de l' an dernier.  ̂ . , . . .  . .. . . „ . ... ,4 Gagnant du challenge du tir alpin : Patrouille du

Course de descente du triathlon par équipe sergent Louis Bohler , Sion.
A la course de descente du tr iathlon par équi pe , Gagnant du challenge de la meilleure patrouille

éli te , l'équipe vaudoise du lieut. Plumettaz est sortie valaisanne : Patrouille du Cpl. Gilbert Epiney.
première , tandis qu 'à la course d'obstacles , les Valai- ,
sans l'ont emporté , étant vainqueurs en même temps Ski-Club Martig iiy-Bourg
au classement général. Voici les résultats : i. n - n  i « ¦¦ T> " J - . - J - U

Elite : 1. Lieut. Jean Plumettaz , IV/8 , 4' 26" 4/5 ; , Le Skl"cl"b Martigny-Bourg a disputé dimanche
2. Sgt. Fr. Aviolat , 1/10, 4' 53" 2/5 ; 3. Cap. Charles '" "P«UV es de descente et slalom pour le Challenge
Reitzel , III/8 , 5' 05" 3/5 ; 4. Lieut. Maurice D'Allé- Chevlllod . Par un temps merveilleux, .mais une neige

TT/ I I e> IA*> i /e  . * «s «. i> -i n ¦ iri,  1 Peu propice aux compétitions. Voici le classementves, I I / l l , 5 24 1/5 ; 5. Sgt. Basile Bournissen , V/ l l , . . . * r
5' 49" 2/5 ; 6. Lieut. Joseph Rouvinez , V/ l l , 5' 52" ; Seneral :

7. Lieut. J. Kratzer , III/9, 6' 01" 1/5 ; 8. Cpl. P. Hun- l - Fellay Pierre , 0 point ; 2. Délez François, 13.46 ;
ziker, 1/8, 7' 13" 1/5 ; 9. Plt. Maurice Gross, III / l l , 3- Collaud Fernand , 14.65 ; 4. Pierroz Alfred , 17.18 ;
7' 16" 4/5 ; 10. Lieut. R. Jaton, H/8, 8' 24" 4/5. 5- Collaud Gges, 18.30 ; 6. Pellissier Bernard , 18.55 ;

Landwehr : 1. Cpl. Frédéric Dagère , Cp. fr. fus. 7- Délez Gaston , 23.59 ; 8. Délez Jean , 24.79 ; 9. Gran-
mont. III/206, 7' 38" 2/5. Ses Gaston , 32.08 ; 10. Pillet Clovis, 32.80 ; 11. Gay

Landsturm ': 1. Cpl. Fernand Loye, Cp. fr. fus. Gilbert , 33.70 ; 12. Abbet Arthur , 37.14 ; 13. Pont
mont 111/̂ 06 14' 05" 1/5 Roland , 42.46 ; 14. Pict Edouard, 51.55 ; 15. Gorret

Marcel , 54.78 ; 16. Pillet Georges, 68.40 ; 17. Buillet
Course d'obstacles du triathlon par équipe Robert , 73.98 ; 18. Pillet Hercule, 79.00 ; 19. Gay-

Elite : 1. Lieut. Maurice Rouvinez , 30' 47" 4/5 ; 2. Baumann Gilbert , 88.21 ; 20. Giroud Amy, 92.85 ; 21.
Lieut. Maurice D'Allèves, 34' 23" 2/5 ; 3. Sgt. Bas. Guex Amédée, 199.80.
Bournissen , 35' 00" 1/5 ; 4. Lieut. Jean Plumettaz, 35' Fellay Pierre gagne le challenge pour la deuxième
55" 1/5 ; 5. Appté Maurice Vianin , 36' 29" 1/5 ; 6. f 0j s
îiBU2i»RS/< F« vrp.t 37M03" -; ?' r i eut ' ™>

hn^B!̂ tneQ' Coupe de la Croix du Cœur37 40 4/5 ; 8. Plt. Maurice Gross , 38 04 3/5 ; 9. r
Cpl. Michel de Rham , 38' 23" 4/5 ; 10. Plt . Bernard le 10 janvier
Plumettaz , 39' 04" 1/5. 1. Walpen Arthur , Bagnes, 3' 3" ; 2. Stettler Paul,

Landwehr : 1. Cpl. Joseph Dayer, Cp. fr. fus. mont. Bagnes, 3' 17" ; 3. Stettler Ernest , Bagnes, Morend
III/206, 35' 32" 1/5. Adrien , Verbier , Troillet Paul , Bagnes , 3' 19" ; 6.

Landsturm': 1. Cpl. Fernand Loye, Cp. fr. fus. Gailland Marcel , Verbier ; 7. Carron Cyrille, Bagnes,
mon. III/206 , 50' 53" 3/5.

„. . , . . , . .., Coupe du Ski-Club de Bagnes, à BrusonClassement gênerai du triathlon . .
Elite : 1. Lieut. Maurice Rouvinez ; 2. Lieut. Mauri- le 17 ï anvier

ce D'Allèves ; 3. Cap. Charles Reitzel ; 4. Lieut. Jean Juniors : 1. Besse Louis, 4' 17" ; 2. Gilloz Ernest ,
Plumettaz ; 5. Appté Maurice Vianin ; 6. Lieut. René 6' 55" ; 3. Baillifard André, 9' 07".
Favre ; 7. Lieut. Robert Jaton ; 8. Sgt. Basile Bour- Seniors : 1. Walpen Arthur , 3' 42"; 2. Stettler Paul ,
nissen ; 9. Lieut. Jacques Kratzer ; 10. Sgt. François 4' 21" ; 3. Troillet Paul , 4' 48" ; 4. Maret Albert, 4'
Aviolat. 50" ; 5. Bruchez Cyrille , 5' 17" ; 6. Maret Michel , 5'

Landwehr : 1. Cp. fr. fus. mont. III/206, Cpl. Fré- 18" ; 7. Vaudan Willy, 5' 31", etc.
dôric Dayer. . Vétérans : 1. Felley Maxime, 4' 24" ; 2. Pilliez

Landsturm : 1. Cp. fr. fus. mont. III/206, Cpl. Fer- Françoi s, 5' 46" ; Latapie Jean , 7' 18".
nand Loye.

Course de patrouilles Concours de ski à Bovemier
Pour ceux qui l'ignorent , disons que dans les pa- .. mem et skj euSes, ' où ire'z-vôus dimanche ? Touttrouil les  dites « lourdes » sont comprises les troupes MJ. indi é . vous viendre2 jusqu'à Bovemier, car le

d infanter ie  et d arti l lerie de montagne, plus entrai- ski.ciub de rendroit  organ ise j es 23 et 24 janvier
nées a la marche que celles des troupM de for ères- SQn troisiÈme concours int er-club. Nous avons misse, des unîtes  motorisées ou de 1 artillerie lourde , ce tQut en œuvre yQ m recevoir _ Vous trouverezqui explique la différence du parcours qui leur est unc chaude ^é une f ranche  u - _ 

TQUS 
,

imparti .  L équipement est le même pour les soldats amateurs du nobIe t se feront un laisir et undes deux catégories. , , , _, ¦ , , , •T . - ,, .. - , •> t. . devoir de venir applaudir les as bas-valaisans.Les patrouil  es étaient composées de 3 hommes et «,„„,.„ ^„„ ;„„,„i„- .,, r 
cc . . cc . . ^ Programme des journées :d un sous-otticier ou otticier.

125 patrouilles y ont particip é, chiffre exception- Samedi : course de fond à 1D heures,
nellement élevé. Le parcours comptait 30 km. de dis- Dimanche : 8 h., messe ; 10 h. 45, course de des-
tance horizontale , avec 1500 m. de montées pour les cente • i4 h-> slalom ; 17 h., lecture des résultats,
patrouilles lourdes et 20 km. de distance avec 800 m.
de montées pour les patrouilles légères. Chaque pa- HOCKE i SUR GLACE
troui l le  devait abatre trois tuiles à une distance de
150 m., avec quatre cartouches. Ll8ue nationale : Montchoisi I-Berne I , 6-1.

35 patrouilles en catégorie légère et 90 en catégo- série A : Château-d'Oex-La Chaux-de-Fonds, 4-1.
rie lourde ont pris le départ. série B : Sierre-Brigue , 5-0 ; Viège-Saas-Fée, 1-0.

,, . . , . ,. . Finale des perdants : Saas-Fée bat Brigue , 6-1.Voici les pr incipaux résultats : T7:„„i„ . \r:>.„ u„ * e:„,,= i ir r Finale : Viege bat Sierre , 2-1.
Catégorie légère. — Elite : 1. Chef de patrouille ,,., . . . , TTT . . ?, % , .,, ,-,,„ . /c , r~- n u  u J Viege est champion du groupe II.Lieu . Verrey, 2 h. 43 23 1/5 (avec Can. Pellouchoud T %. , ï ... Jr ¦ •

Mce Aonté Albert Perrot tet  Can Marcel DélèzeV 2 La f lnale  pour le t l t re  du SrouPe valaisan se joue-Mce Apptc Aïoert rerrot et , can. Marcel ueteze;, z. ra a sier samedi ou dimanche prochain , entre Viè-Appte Rossier 2 h 47 36 1/5 ; 3 Apple Marins Cor- Montana I.donnier . 2 h. 54 14 3/5 ; 4. Sgt. Jean Perr in , 2 h. 55 b
19" ; 5. Sgt. Charles Adler , 2 h. 58' 59" 1/5 ; 6. Sergent SUISSE-HONGRIE
Georges Morand , 3 h. 00' 48" 3/5 ; 7. Cpl. André Ju- Un match Suisse-Hongrie se jouera le 31 janvier à
vet , 3 h. 03' 06" 1/5 ; 8. Plt. Maurice Gabus , 3 h. 03' Zurich. Après le match de Zurich , les Hongrois se
23" 1/5 ; 9. Plt. René Helg, 3 h. 07' 57" ; 10. Lieut. rendront dans les Grisons et joueront le 2 février
Georges Pillet , 3 h. 09' 14" 3/5. contre Davos et le 4 février contre Arosa.
¦ ¦¦¦ II ÎW MIMI I mBM ¦¦¦¦¦¦ lui — 
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persuader , c est votre grand maman, et votre père , et , comprit des le premier coup d'œil qu 'elle allait avoir
tout le monde... car votre équi pée n 'a pas été d'un
bon effe t  dans le village , et les gens croient plutôt
au mal qu 'au bien... Je vais écrire à votre père que
vous êtes retrouvée , et demain je vous reconduirai à
Villotte.

Le lendemain , on attela de nouveau le « Blond » à
la carriole et Camille quitta Rensson en compagnie
de Coco et du grand-père.

A Villotte , son aventure était déjà connue. Au dire
des gens charitables , les choses avaient été plus loin
qu 'on ne voulait l'avouer ; Marcel et Camille avaient
prémédité depuis longtemps cette scandaleuse esca-
pade ; ils correspondaient en secret et s'étaient don-
né rendez-vous à Rcnesson pour mettre plus facile-
ment leur  projet  à exécution... De tous côtés s'élevait
un concert de blâme contre l 'hypocrisie de cette de-
moisel le  Dcsrônis qui avait séduit , Dieu sait com-
ment , le f i ls  du docteur Boisselier , et avait eu l'auda-
ce de faire manquer  le mariage de la f i l le  du préfet  ;
— car maintenant  il n'y fa l la i t  plus songer , les f ian-
çai l les  étaient à vau-l' eau , et Mme Herbillon , indi-
gnée , avait déclaré que jamais elle ne pardonnerait
aux Dcsrônis et aux Boissclier  l ' in jure  inf l i gée à sa
fi l le .  — Et ainsi , sur ce thème varié à l ' inf ini , les

à af f ronter  des juge s impitoyables.
Mme de Lisle, assise près de la niche du poêle,

sans perdre un pouce de sa taille, les coudes au
corps , tricotait un bas, et à la façon menaçante dont
ses doigts maigres faisaient cliqueter l' une contre
l'autre les ai guilles d'acier , on eût dit une Parque
tissant la condamnation de la pauvre Camille. — Sos-
thène , en apercevant sa soeur , s'était levé brusque-
ment , et maintenant , le nez contre la vitre , il affec-
tait  d'ignorer la présence de la jeune fille , tandis que
son dos 'prenait des at t i tudes scandalisées et mépri-
santes. — Quant à Desrônis , il était resté assis ; ses
doigts crispés étreignaient violemment les bras du
fauteu i l , sa f igure  devenue blême exprimait une
fureur  concentrée , bien plus e f f rayante  que ses éclats
de colère habituels.

— Que venez-vous faire ici ? cria-t-il d' une voix
rauque à sa fil le.

— Voyons , Desrônis , crut devoir dire M. de Lisle
d'un ton conciliant , il ne faut pas vouloir la mort du
p écheur... La petite est fa t iguée et ce n'est pas le
moment de la tarabuster...

langues tourna ien t  sans se lasser , depuis v ing t -qua t re
heures , quand la carriole de M. de Lisle s'arrêta de-
vant la maison Desrônis.

Camil le , pâle et f r i ssonnante  sous son voile , des-
cendit  avec l'aide de son grand-père et resta appuy ée
au mur  du corr idor , tandis que M. de Lisle appelait
Vic to i re  et s' in fo rmai t  si le docteur  était au log is. —
Oui , tout le monde se t rouvai t  rassemblé dans la
salle à manger  et on at tendai t  avec impatience l' arri-
vée de la carriole. — Quand Camille , précédée de
son çrand-père , entra en t remblan t  dans la salle , elle

Dernières nouvelles
Délivrance de Leningrad

La prise de Schliisselbourg
L'approche de Tripoli

Au cours de puissantes offensives , les Russes vien-
nent de reconquérir  Leningrad , assiégée depuis de
nombreux mois par les Allemands.

Au cours de la batai l le , l' artil lerie et les mortiers
russes ont détruit  470 centres for t i f iés  et fortins , 25
postes d'observation fortement équi pés et réduit au
silence 172 batterie s d'artillerie et de mortiers. Le
but in  suivant a été capturé : 22 canons, 178 mortiers,
521 mitrailleuses , 5020 fusils , 26 chars , 9 autos blin-
dées , 17,300 grenades , 72 postes émetteurs de T. S. F.,
22 , 100,000 obus , 36,000 mines , 150 camions, 1054 che-
vaux , 880 vagons et 40 dépôts divers. Plus de 13,000
cadavres de soldats ennemis jonchent le champ de
bataille.

Dans un autre communi qué spécial russe publié
lundi soir , il est dit notamment :

Les forces russes ont pris Schliisselbourg. Les Rus-
ses ont percé les lignes défensives allemandes près
de Leningrad , ont franchi la Neva et ont avancé de
80 km.

* * *

La 8e armée britannique publie dans son dernier
communi qué qu 'après la traversée de plusieurs cen-
taines de kilomètres de désert , les troupes alliées
sont payées de leurs efforts  en arrivant dans la fer-
tile région qui entoure Tripoli.

La défense allemande s'effondre
L'optimisme était total lundi soir à Moscou. On

af f i rme  que le front allemand s'est effondré depuis
Leningrad jusqu 'au Caucase.

A l'appui de cette appréciation, qui pourrait paraî-
tre excessive, on résume comme suit la situation
dans les divers secteurs :

Secteur du nord : Leningrad est libérée. La garni-
son de la ville a fait sa joncti on avec l'armée russe
du Volkhov. Plusieurs divisions blindées soviétiques
ont franchi la Neva et Schliisselbourg est en mains
des Russes.

Secteur de Voronèje. Les armées italiennes et hon-
groises qui défendaient ce secteur ont subi une grave
défaite.

Don-Donetz. Sur ce front , la pression contre Ros-
tov augmente constamment. La ligne de défense des
Allemands au nord du Donetz a été percée et plu-
sieurs divisions russes ont déjà franchi le fleuve.

Manytch. Cette princi pale ligne de défense tenue
par l'armée Manstein au nord du Caucase a été per-
cée lundi sur un front de 30 km. par le général Ma-
kinovski après une bataille qui ne dura pas moins
de cinq heures.

Front du Kouban : Sur ce front aussi, la défense
allemande s'est avérée impuissante à bloquer l'avan-
ce des troupes soviétiques.

Stalingrad : La destruction des restes de l'armée
von Paulus se poursuit à un rythme accéléré. Les
Allemands ne tiennent plus , à Stalingrad , que quel-
ques faubourgs de l' ouest et du sud-ouest , ainsi qu'un
groupe de maisons dans le quartier des fabriques.

Restrictions d'électricité abrogées
L Office de guerre pour l'industrie et le travail

communique :
Les restrictions apportées à la consommation

d'énergie électrique avaient pu encore être atténuées
le 7 janvier à la suite de la mise en exploitation de
l'usine électrique d'Innertkirchen. Depuis lors , les
chutes de neige et de pluie ont amélioré encore no-
tre approvisionnement en électricité. C'est pourquoi
l'Office de guerre pour l'industrie et le travail , par
une ordonnance No 10 et datée du 14 janvier , a pu
abroger avec effet du 15 janvier jusqu 'à nouvel avis,
toutes les restrictions précédemment' apportées à la
consommation d'énergie électrique.

Toutefois , les entreprises d'électricité ont été auto-
risées à interdire  dans leur zone de distribution l'em-
ploi d'énergie électrique pour le chauffage de locaux.

FOOTBALL
La Coupe suisse

Young-Boys-Aarau , 3-1 (4e tour) ; Servette-Etoile
Sporting, 9-1 ; Bienne-Chaux-de-Fonds , 1-2 (5e tour,
huitièmes de finale).

Championnat suisse
Ire ligue : Locarno-Bellinzone , 1-0.

— Monsieur de Lisle ! interromp it sèchement Faî-
t ière Mme de Lisle.

i
— Ma bonne ?
—• Taisez-vous et laissez mademoiselle nous expli-

quer sa conduite.
— Papa ! grand' maman ! balbutia Camille d'une

voix supp liante , je vous en prie , ne me repoussez
pas !... J'ai déjà tant de chagr in  !...

— Vraiment ! reprit avec amertume Amable Desrô-
nis , tant  de chagrin ?... Il ferait  beau voir que vous
n'en eussiez pas 1... Vous ne pleurerez jamais assez
le mal que votre condui te  a causé 1... Vous vous êtes
donnée en spectacle à tout le pays , vous avez décon-
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Poair la Méisagèfe
Quelques conseils sur l'utilisation

rationnelle du séré
L'emploi du séré dans la cuisine ne date que de

quelques années. Aujourd 'hui , cet excellent produi t
peut être obtenu presque par tout  dans les laiteries et
les magasins spécialisés. En outre , la ménagère peut
aussi le préparer facilement elle-même ; il su f f i t , pour
cela , de passer du lait caillé à travers une étamine
ou un tamis fin et de le laisser bien égoutter.  On
peut se procurer dans le commerce du séré de lait
entier et du séré de petit lait.

La fabrication du séré permet une ut i l isat ion extrê-
mement rationnelle du petit  lait. Cet aliment très
nourrissant est sur tout  riche en albumine , lactose et
sels nuritifs.  Le séré de lait entier cont ient , en outre ,
une forte proportion de graisse. Selon l' emploi au-
quel on le destine , on donnera donc la préférence au
séré de lait entier ou au séré de lait maigre. En rai-
son de sa teneur élevée en graisse , le séré de lait
entier convient part iculièrement bien comme masse à
tartiner pour remplacer le beurre. On peut , à cet

sidéré le nom que vous portez , avili la mémoire de
votre pauvre mère , trompé tous ceux qui avaient foi
en vous... Aucun sentiment de pudeur ne vous a rete-
nue... Vous pouvez aller retrouver votre comp lice ; il
n'y a plus de place pour vous dans une maison que
vous avez déshonorée !

— Ne me condamnez pas au moins sans m'enten-
dre, murmura Camille ; je ne suis pas coupable des
choses que vous dites...

— Pas coupable ? interrompit  Desrônis en ricanant ,
alors les mots n'ont plus de sens 1... N'avez-vous pas ,
malgré vos promesses , entretenu des relations avec
le fils de mon ennemi ? N'avez-vous pas comp loté
avec lui ce voyage de Renesson ? Ne vous êtes-vous
pas rencontrés au bal de la fête, et là , en plein soleil ,
en présence de la femme et de la f i l le  du premier
magistrat du département , ne vous êtes-vous pas
enfuis à travers bois ?... Ne vous a-t-on point vus
tous deux dans l'omnibus de Clermont ? N'êtes-vous
pas descendue ensemble nui tamment  à l' une des sta-
tions du chemin de fer ?... Si vous vous croyez inno-
cente après tout cela , alors c'est que vous êtes enco-
re plus pervertie que je ne le supposais !...

—¦ Les apparences sont contre moi , protesta Ca-
mille , oui , c'est vrai !... mais je jure que je n'avais
pas parlé à Marcel Boissclier depuis deux ans , et
que lorsque je suis allée à Renesson je ne pensais
pas l'y rencontrer... Je l' ai revu au bal et j 'ai eu tort
de le suivre dans les bois... J' ai un moment perdu !a
tête et je suis montée dans la voiture de Clermont ,
mais à peine en route , j' ai compris mon imprudence
et dès que nous sommes arrivés à la station , je l'ai
quit té  pour m'en revenir avec le laboureur de grand-
père... Voilà toute la vérité et je n 'ai rien de plus à
me reprocher.

Ce fut  le tour de Mme de Lisle.

On demande —— —Jeune FILLE «x;©-
de 17 à 18 ans, sérieuse, "~
honnête et de confiance , f t ĵ é*Q%t§r%
pour faire le ménage de 3 *«ŒHl JfB%»F
personnes et aider au ma- travaillant rap idement , avec
gasm. Vie de famille. Faire nolions d'allemand et comp-
offre M. Louis Baud , rue de tabilité.
Neuchâtel 20, Yverdon. na ., ... ....¦ Offres manuscrites détaillées

mn— iii iiiiii n iMii MiBimiTga sous c h i fTr e R I  15 au bureau
du journal « Le Rhône » .

MARTIGNY

On demande

leune mil
couchant chez elle , pour
aider au ménag-e et au ma-
gasin. Entrée immédiate.
S'adr. au journal s/ R I  14

JE SERAIS ACHETEUR
de 2 beaux

veaux
femelle, race d'Hérens , de
8 à 15 jours.
Jules Michaud , à Bovemier.
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\ LIVRAISON RAPIDE '

e f fe t , t rava i l le r  le séré avec du cumin , du sel , des
f ines  herbes , de la purée de tomate ou du schabzie-
ger , ou simp lement  saupoudrer les canapés de séré
de l'une ou l' autre de ces matières. Mais vous pou-
vez aussi pré parer de délicieux canap és doux en tra-
vai l lant  le séré avec de la confi ture , des noix ha-
chées , du miel , des frui ts  secs, du concentré de jus
de f ru i t s  ou une compote de f r u i t  assez épaisse.

Le séré de lait  entier peut également remplacer la
crème dans les entremets , les crèmes pour tartes ,
ainsi que dans de nombreux mets aux frui ts .

Le séré de petit lait est plus ferme que le séré de
lait  entier et il t rouvera  sur tou t  son emp loi dans la
pré paration des pâtes. Il est par t icul ièrement  avanta-
geux pour les pâtes à tar tes , à biscui ts , les crêpes
fourrées , rissoles , souf f lés , quenelles , etc.

Le séré s'obtient contre coupons de fromage. 100
grammes de coupons de fromage donnent  droit à 200
grammes de séré de lait  entier ou 400 gr. de séré de
pet i t  la i t .  Il présente de nombreux avantages pour la
ménagère : moins de points de fromage , prix modi-
que , mul t i ples possibil i tés d' emploi , teneur élevée en
princi pes nu t r i t i f s .  Sachons donc prof i te r  de cet ali-
ment sain qui convient à tous les organismes.

Recettes
Gratin de chou, pommes de terre et saucisse. —

Un plat de feuilles de chou blanchies , un plat de
pommes de terre bouillies coupées en tranches , 1 tas-
se de sauce Béchamel (évent. un reste), quel ques cuil-
lerées de fromage râ pé , 1 morceau de beurre , graisse
ou un peu de crème de ménage, 4-6 moitiés de cer-
velas.

Garnir , par couches , un plat allant au feu préala-
blement graissé de feui l les  de chou , pommes de terre
et fromage , arroser le tout  de sauce blanche. Sau-
poudrer  légèrement de fromage râpé et garnir  de
quelques noiset tes  de beurre ou graisse. Couper les
cervelas en deux dans le sens de la longueur , les
ranger sur le légume et les enduire  d' une légère cou-
che de graisse ou d'huile. Faire grat iner  le mets pen-
dant  environ 20 minutes , ou cuire  le légume séparé-
ment  sur la p laque et sauter  les saucisses à la poêle.

Pommes de terre et tomates de conserve avec crè-
me au séré. — Environ 750 gr. de pommes de terre
en robe des champs , 5-6 tomates de conserve (s tér i l i -
sées ou au sel), env. 100 gr. de séré , demi-tasse de
lait , demi-cuillerée à thé de sel , un peu de beurre.
graisse ou crème

Couper les pommes de terre  et les tomate s  en
tranches et les ranger par couches , dans un p lat à
grat in  graissé. Bat t re  le séré avec le lai t  et le sel ,
verser ce t te  crème sur les mets , me t t r e  encore quel-
ques noiset tes  de beurr e  ou de graisse ou un peu de
crème sur la su r face , puis  g r a t i ne r  au fou r , ou sur la
p laque  en u t i l i s a n t  un disque isolant  (amiante) .

Si l' on emp loie d<_s tomates  au sel , il f aud ra  rédui -
re la proport ion de sel en conséquence et ne pas
saler la crème.

LA RADIO AU SERVICE DES PECHEURS. —
Les p êcheurs danois ont proposé de ne sort i r  que si
le bateau d'exp lorat ion annonçai t  par radio la possi-
b i l i t é  de fa i re  de belles prises à tel endro i t  ment ion-
né par lui , ceci dans le but  d 'économiser  le carbu-
rant .

Pourparlers matrimoniaux
Lui. — On dit que les époux arrivent un jour  à se

ressembler !
Elle. — Ceci est fa i t  pour me dé te rminer  à vous

refuser  déf in i t ivement .

— Et que pouviez-vous faire  de pis ? s'exclama-t-
elle en piquant  une a igui l le  dans ses cheveux gris ,
depuis quand est-il permis à une jeun e fi l le  bien éle-
vée de courir  les champs avec un jeune homme ?...
Sont-ce là les exemples que vous avait légués votre
défunte  mère ? Je l'avais élevée dans d' autres princi-
pes, Dieu merci ! et ce n'est pas elle qui se serait
compromise de la sorte !... Du reste , je l'ai toujours
dit , vous n'avez rien des de Lisle... Vous êtes une
Desrônis des p ieds à la tête.

—• Qu'entendez-vous par là , madame ? dit Amable
en bondissant.

— J'entends , monsieur , qu 'on récolte ce qu 'on a
semé, et que quand on donne à ses enfan ts  les exem-
ples que vous avez mis sous leurs yeux , on ne doit
s'en prendre qu 'à soi s'ils tournent  mal...

— Si votre pet i te - f i l le , ré pli qua-t-il aigrement , était
restée à Renesson , elle aurait  sans doute été mieux
surveillée et mieux élevée ?

— Certes oui , monsieur , je m'en flatte.
— Eh bien , prenez-la donc et gardez-la !... Quant

à moi , je ne veux plus d'elle... Sa vue me fait  mal !
—¦ Père , s'écria Camille en joignant les mains , je

me repens... Ne me renvoie pas , ne me renvoie pas !
Et comme Amable faisait  le geste de la chasser ,

elle s'élança vers son frère et lui prit  les mains : —
Sosthène, continua-t-el le d'une voix brisée , sois bon ,
j' ai tant de chagrin 1... intercède pour moi , ne me
repousse pas !

Mais Sosthène retira brusquement ses mains et se
retourna du côté de la fenêtre.

—¦ Laisse-moi , grommela-t-il , je n 'ai qu 'une chose
à te dire : c'est que ton Marcel me paiera cher l'af-
f ront  qu 'il nous a fa i t  !

La malheureuse Camille recula jusque sur une
chaise où elle s'affaissa en s'accoudant sur la table.

Jeune homme
muni du diplôme de l'Ecole
d'A griculture de Château-
neuf , prendrait des

vignes à travailler
S'adresser à Abbet Nestor ,
Marti gny-Bourg.

CHERCHE

Jeune nui
pour s'occuper d'un bébé
de 18 mois et aider au me
nage. - Mme Buloz , épicerie ,
Vernier , Genève.

A vendre un

Potager
à 3 trous , état de neiT.
S'adres. à Perraudin Ul y^str ,
Saillon.
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VACHE
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FOURRURES
Nous disposons encore de fourrures rares et recherchées ,
superbes manteaux de Skunks véritab le . Opossum na-
turel et outres , Mouton doré superbes , Agneaux d'An atolie ,
Chats russes . Chevrettes exotiques , etc. • Superbes capes
chaudes et seyantes. Grand choix de Renards argentés
véritables, bit un , etc. Ecrivez-nous pr renseignements ou chnix.
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! Comptoir de Fourrures cC oMptek I est en vente aui Rue du Lac 2, a Yverdon. Maison misse fondée en 1903. J
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— Ah ! murmura i t -e l le  en sanglotant , je suis per- arrêtés et elle serrait  convulsivement  le bras de son
due , puisque tout le monde m'abandonne ! ; grand-p ère. Sosthène lu i -même avait  été secoué par

Son désespoir fendait  le cœur du bonhomme de cette nouvelle ina t tendue  et il avait quit té  l' embra-
Lisle ; il prit  son grand courage , s'approcha de sa sure de la fenêtre pour se rapprocher de sa sœur,
peti te-f i l le  et lui tapant doucement sur l'épaule : i — Je cours à la ville haute , dit Amable.

— Non , petiote , protesta-t-il , votre grand-p ère ne — Attendez !... reprit  Mme de Lisle , qui avait envi-
vous abandonne pas , venez avec moi , — et nous ver- sage immédia tement  les choses au poin t de vue pra-
rons , ajouta-t-i l , en je tant  autour de lui un regard ti que ; si Mlle Montécla i r  reprend bientô t  connais-
de défi  qui  stup éfia Mme de Lisle , nous verrons si sance , comme je l'espère , il serait peut-être convena-
quelqu 'un ose vous molester !... . blc qu 'elle vît  les en fan t s  auprès d' elle... Sosthène et

En même temps il prenai t  Camille sous les bras et Camille sont ses hérit iers ; elle me l'a déclaré à p lu-
il était en t ra in  de la dodeliner comme une enfant , sieurs reprises , et vous jugerez sans doute  à propos
quand la porte s'ouvri t  et Victoire entra préci pi tam- de les appeler là-haut , dès que les circonstances le
ment : permettront.

— Monsieur , dit-elle à Desrônis , Mlle Montéclair  — Oui , cer ta inement , répondit  Desrônis , je vous
est malade... Il y a là une femme qui vient vous ferai prévenir  s'il y a urgence...
chercher. — Il paraît  que ça presse. ! Il sort i t  et arr iva dix minutes après à la maison de

On introduisit  la personne qui apportait  cette mau- la côte Phul pin. Le docteur reconnut  les symptômes
vaise nouvelle. — Toute haletante , elle raconta i t  d' une apop lexie séreuse ; l'épanchement  avait eu lieu
qu 'étant montée à midi dans le « cap harnaii m » pour dans la par t ie  gauche du cerveau. Amable essaya de
préparer le très modeste repas de tante Aurélie , elle prati quer une saignée qui ne donna presque aucun
l'avait trouvée immobile , la tête couchée sur sa table , résultat , puis il couvrit  les jambes de sinapismes vio-
au milieu de ses paperasses , et resp irant  à peine , lents , et app liqua de la glace sur la tête. A la su i te
Avec l'aide de la propriétaire de la maison , elle avait de ce t ra i tement , Mlle Montéclair  reprit peu à peu
porté Mlle Montéclair sur son lit , mais jusqu 'à pré- ses sens, mais il lui fu t  impossible de parler ; la
sent la malade n'avait pas repris connaissance. paralysie avait déjà envahi  la langue et tout le côté

L'apparition de cette femme effarée et la gravité droit du corps. Vers le soir , Amable f i t  appeler Sos-
de l'événement qu 'elle venait  annoncer modifièrent thène et Camille , qui arr ivèrent  accompagnés de
brusquement  l'état des esprits. j Mme de Lisle.

— C'est peut-être une attaque de paralysie , s'ex- ; En entrant  dans la petite chambre nue , meublée
clama Desrônis , il y avait quel que temps que ça la seulement du lit , de deux chaises et d' une table de
cherchait , et elle avait déjà eu un avertissement... nuit , Camille eut un douloureux serrement de cœur ;

Tout en parlant , il s'élançait dans son cabinet et elle s'approcha du chevet , tandis que Sosthène se
en revenait avec son chapeau et sa trousse de poche, tenait au p ied du lit , et baisant au f ront  la vieil le

En entendant  le récit de la femme de ménage, Ca- fi l le  :
mil le était  devenue très pâle , ses sanglots s'étaient (A »ui»r«.)
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